
Au sein de l'ex-bassin minier, le territoire d'accueil du Louvre-Lens,

 bénéficie d'une position géographique particulière, entre

espace lillois et espace arrageois, offrant des opportunités de

développement à la fois économique et humain. Alors qu'une nouvelle

dynamique économique est enclenchée, une partie importante

de la population semble rester à l'écart du développement humain,

avec un chômage élevé, un manque de formation et de ressources.

Mais, via le jeu des migrations résidentielles et d'une intégration

accrue au sein d'un vaste ensemble métropolitain, ce territoire

peut bénéficier d'une nouvelle diversité sociale. La rencontre

entre le développement économique et le développement humain

du territoire passera-t-elle par le Louvre-Lens ? Pour l'évaluer,

la mise en place d'un territoire de référence ou « groupe-témoin »,

c'est-à-dire un territoire de comparaison, permettra d'apprécier

l'ampleur des changements spécifiques au territoire du Louvre-Lens.

  

Le Louvre à Lens : un défi culturel, 
sociétal, économique et urbain



Le 21 décembre 1990, la der nière gail lette 
de char bon remon tait de la fosse 9/9 bis à
Oignies. Quelque vingt années plus tard le
ter ri toire de l’ex-bas sin minier mar qué encore
par la révo lu tion indus trielle et l’ac ti vité char -
bon nière passée voit s’im plan ter le Louvre
à Lens et doit se pré pa rer à accueil lir dans
les meil leu res condi tions les 500 000 visi teurs
atten dus chaque année. Les acteurs publics
accom pa gnent la recon ver sion éco no mique
et les nom breu ses tran si tions que tra verse
ce ter ri toire, classé en 2012 au titre de pay -
sage cul tu rel évo lu tif de l’Unesco. Dans le
cadre du Schéma régio nal de déve lop -
pe ment éco no mique (SRDE), la Région
Nord-Pas-de-Calais a impulsé la créa tion
d’Eu ra lens, outil de la trans for ma tion du
ter ri toire et struc ture fédé ra trice de pro jets

.

Aujourd ’hui, l’ex-bas sin minier cons titue un
espace dense et inin ter rompu de com mu nes
urbai nes for mant les arron dis se ments de
Béthune, Lens, Douai et Valen cien nes den sé -
ment peu plés, comp tant res pec ti ve ment
285 000, 362 000, 248 000 et 349 000 habi tants.

UN TERRITOIRE CENTRAL AUX NOMBREUX 
LIENS AVEC SON ENVIRONNEMENT

L’im pact de l’ar rivée du Louvre au cœur
de l’ex-bas sin minier dépas sera lar ge ment
le seul ter ri toire de la com mune de Lens.
De par la forte inten sité d’in fras truc tu res
de trans port et de com mu ni ca tion, la ville
de Lens est reliée aux prin ci paux pôles de
déve lop pe ment éco no mique et s’ins crit

ainsi au centre de l’Aire métro po li taine de
Lille qui s’é tale de Béthune à Valen cien nes,
d’Arras à Lille et au-delà de la fron tière belge

. 

De par ce posi tion ne ment géo gra phique,
se pose alors la ques tion de la per ti nence
de l’é chelle ter ri to riale pour l’en ga ge ment
des poli ti ques publi ques liées à l’ac com -
pa gne ment de l’im plan ta tion du Louvre.

Encadré 1 : STRATÉGIE ET OBJECTIFS D'EURALENS

L'as semblée gé né rale du 1er juil let 2010 a dé fi ni la stra tégie d'Eu ra lens en ces ter mes ; « il s'a git
de s'ap puyer sur l'ar rivée du Louvre-Lens pour, in fine, amé lio rer le bien-être de la
po pu la tion et dé ve lop per le ter ri toire, avec un haut ni veau d'am bi tion ».

Eu ra lens œuvre pour le dé ve lop pe ment ur ba nis tique mais aus si éco no mique, so cial, cul tu rel
et tou ris tique. L'idée est de faire bé né fi cier le ter ri toire de l'an cien bas sin mi nier des re tom bées
po si ti ves de l'ar rivée du Louvre à Lens. Com ment ? En met tant un coup de pro jec teur sur le
ter ri toire et en fai sant la pro mo tion de son pa tri moine, de ses va leurs et de ses for ces vi ves. Au
ser vice des col lec ti vi tés, des en tre pri ses et des par ti cu liers, Eu ra lens est à la fois un ou til de
ré flexion sur l'a ve nir d'un ter ri toire, un ou til de com mu ni ca tion, un ou til de mise en co hé rence
et de va lo ri sa tion des pro jets ter ri to riaux.

Cons tituée en as so cia tion, Eu ra lens re groupe les col lec ti vi tés, les ac teurs ter ri to riaux et éco no mi ques
au tour de Lens au sein d'un même « fo rum ». Cette col lé gia li té vise à par ta ger une vi sion com mune
des en jeux de dé ve lop pe ment et d'a mé na ge ment et à iden ti fier des pro jets d'ex cel lence pou vant
pré tendre au la bel Eu ra lens. L'ob jec tif ul time est de confor ter le rayon ne ment et le dy na misme
d'une grande ag glo mé ra tion et d'a mé lio rer le bien-être de la po pu la tion.

C'est dans ce cadre qu'est réa li sé le dia gnos tic so cio-éco no mique du ter ri toire du Louvre Lens.
Il sera ac com pa gné d'un sui vi an nuel d'in di ca teurs syn thé ti ques du rant une pé riode de cinq
ans, date à la quelle sera dres sé un nou vel état des lieux.

Carte 1 : CARTE DE SITUATION DU TERRITOIRE



Si les com mu nau tés d’ag glo mé ra tion de
Lens-Lié vin et d’Hé nin-Car vin cons ti tuent 
le ter ri toire de cen tra lité du pro jet du
Louvre-Lens, des évo lu tions éco no mi ques
sont atten dues sur d’au tres ter ri toi res comme 
ceux de la com mu nauté d’ag glo mé ra tion
de l’Artois, de la com mu nauté urbaine
d’Arras ou de la com mu nauté d’ag glo mé -
ra tion du Douai sis. Tous ces ter ri toi res sont
inter dé pen dants et font l’ob jet d’é chan ges
entre acteurs publics dans le cadre de la
réforme ter ri to riale. La ques tion d’une nou -
velle orga ni sa tion ter ri to riale se pose en
effet au tra vers de l’é ven tuelle cons ti tu tion
d’un pôle métro po li tain. 

Le dia gnos tic socio-éco no mique mené
sur le ter ri toire de cen tra lité du pro jet du
Louvre à Lens, com posé des deux com -
mu nau tés d’ag glo mé ra tion de Lens-Lié vin
(CALL, 36 com mu nes et 245 790 habi -
tants) et d’Hé nin-Car vin (CAHC, 14 com -
mu nes et 123 699 habi tants) per met tra
d’ap por ter un appui aux déci deurs publics
dans la com pré hen sion et la lec ture des
dyna mi ques à l’œuvre et des enjeux de
déve lop pe ment d’un ter ri toire qui se carac -
té rise par de nom breu ses ten sions. Ten sions
en ter mes de muta tions éco no mi ques,
ten sions entre l’es sor de l’ac ti vité éco no -
mique et la per sis tance de dif fi cul tés socia les,
ten sions entre l’ou ver ture du ter ri toire et
le manque de mobi lité.
Le ter ri toire ana lysé et retenu pour dres ser
le dia gnos tic socio-éco no mique est celui
du ter ri toire de cen tra lité et d’ac cueil du
Louvre. Il sera dénommé « le ter ri toire »
dans toute l’a na lyse.

DES DÉPLACEMENTS
DOMICILE-TRAVAIL IMPORTANTS 

Des servi par un réseau rou tier et fer ro viaire
déve loppé, le ter ri toire occupe une posi tion
cen trale entouré des grands bas sins d’em ploi
de Lille, d’Arras, de Béthune et de Douai.
Réso lu ment ins crits dans un ensemble métro -
po li tain avec une rela tive inter dé pen dance
des mar chés du tra vail, les échan ges entre 
ces espa ces sont impor tants.  

Si le ter ri toire a connu entre 1999 et 2008
une forte crois sance de l’em ploi (+ 15 %),
ce dyna misme s’est aussi accom pa gné sur
la même période d’une hausse signi fi ca -
tive du nombre d’ac tifs occu pés rési dants
(+ 12 %). Le désé qui libre entre actifs occu pés
rési dants et emplois dis po ni bles que l’on
cons ta tait en 1999 s’est main tenu en 2008 
avec neuf emplois offerts par le ter ri toire pour

dix actifs . Ainsi, presque quatre
actifs rési dants sur dix tra vail lent hors du
ter ri toire. Dans le même temps, trois emplois
du ter ri toire sur dix sont occu pés par des
rési dants d’es pa ces voi sins sou li gnant le désé-
qui libre entre offre et demande d’em plois du
ter ri toire. Ce désé qui libre est dif fé rent
selon le type d’em plois : 121 emplois de
cadres offerts pour 100 rési dants actifs de
la même caté gorie, 79 emplois d’ou vriers
ou d’em ployés et 92 emplois de pro fes sions
inter mé diai res. Au final, 41 % des ouvriers du
ter ri toire le quit tent pour trou ver un emploi
quand près de 57 % de cadres tra vail lant
sur le ter ri toire habi tent à l’ex té rieur.

L’a na lyse des dépla ce ments domi cile-tra vail
entre l’en semble des inter com mu na li tés du
Nord-Pas-de-Calais, montre que le flux le
plus impor tant est celui entre la métro pole
et le ter ri toire. Ainsi, 17 300 actifs rési dants
du ter ri toire tra vail lent dans les com mu nes
de Lille Métro pole Com mu nauté Urbaine
quand 6 100 actifs font le che min inverse

. Plus les emplois à pour voir sont
qua li fiés, plus la métro pole lil loise appa raît
comme une « réserve poten tielle d’ac tifs » 
pour le ter ri toire. Ainsi, 20 % des cadres, 18 % 
des pos tes de pro fes sions inter mé diai res et
15 % des ouvriers du ter ri toire sont occu pés
par des actifs habi tant dans LMCU.

Carte 2 : TAUX DE STABILITÉ DES ACTIFS
ET PRINCIPAUX FLUX DES TERRITOIRES

ENSEMBLE DES DÉPLACEMENTS DOMICILE-TRAVAIL

Source : recensement de la population de 2008, exploitation complémentaire (Insee).

Carte 3 : TAUX DE STABILITÉ DES ACTIFS PARMI LES CADRES
ET PRINCIPAUX FLUX DES TERRITOIRES

DÉPLACEMENTS DOMICILE-TRAVAIL DES CADRES  

Source : recensement de la population de 2008, exploitation complémentaire (Insee).



UN MANQUE D’ATTRACTIVITÉ
RÉSIDENTIELLE POUR LES ACTIFS LES
PLUS QUALIFIÉS

La dis sy métrie des échan ges entre le ter ri toire
et les autres espa ces n’est pas com pensée par
l’ar rivée de nou veaux actifs venus s’ins tal ler

et vivre dans le ter ri toire. Quel que soit le
type d’em ploi, le jeu des migra tions rési -
den tiel les se tra duit par un solde néga tif
puisque les sor ties du ter ri toire sont plus
nom breu ses que les arri vées .
En cinq ans, 32 100 per son nes sont par ties 
lorsque 23 300 y sont arri vées, engen drant

des taux d’en trants et de sor tants à hau teur
de 67 ‰ et 92 ‰, plus éle vés qu’au niveau
régio nal, se situant à 29 ‰ et 47 ‰. Tou tes
les clas ses d’âge sont concer nées et notam -
ment les jeu nes âgés de 15 à 29 ans. Le déclin
démo gra phique observé sur le ter ri toire
date du début des années 60 et s’est pour suivi

Tableau 2 : INDICATEURS DE MIGRATION RÉSIDENTIELLE DES ACTIFS OCCUPÉS EN 2008

Migrations résidentielles sur cinq ans

Ensemble Cadres Ouvriers

Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Arrivées dans la zone 13 600 12 652* 1 600 2 664* 3 200 2 280*

Sortants de la zone 16 900 14 895** 2 200 3 149** 3 600 2 579**

Taux de stabilité (en %) 87,9 87,5 80,0 79,5 91,8 91,5

Taux annuel de migration avec le reste de la France (en ‰) -5,3 (1) -13,1 (2) -2,1 (3)

Le taux annuel de migration interne nette d'une zone géographique donnée correspond au taux d'évolution de la population imputable aux mouvements
migratoires entre cette zone et les autres parties du territoire national. Il est égal à la différence entre les entrées et les sorties de la zone considérée liées à des
mouvements internes, rapportée à la population moyenne de la zone.

Le taux de stabilité rapporte les personnes résidant et travaillant dans le territoire à l’ensemble des actifs occupés résidant dans cette zone

Guide de lecture :

(1), *, ** : le taux annuel de migration avec le reste de la France atteint – 5,3 ‰ pour l’ensemble des actifs occupés du territoire d’étude. Il se situe sur une échelle
allant de – 10,9 ‰ pour la zone d’emploi de Lille à + 4,3 ‰ pour celle de Flandre-Lys. La moyenne des arrivées d’actifs dans l’ensemble des zones d’emploi de la
région observées entre 2003 et 2008 s’élève à 12 652 entrants. Ces arrivées sont variables d’une zone d’emploi à l’autre et se situent sur une échelle allant de 4 819
arrivées dans la zone d’emploi de Berck-Montreuil à 50  079 dans celle de Lille. De même, les sorties estimées à 14 895 en moyenne sur l’ensemble des zones se
situent sur une échelle allant de 4 802 sorties de la zone d’emploi de Berck-Montreuil à 68 085 de celle de Lille.

(2), *,** : le taux annuel de migration avec le reste de la France atteint – 13,1 ‰ pour les cadres du territoire d’étude. Il se situe sur une échelle allant de – 15 ‰ pour
la zone d’emploi de Lille à + 9 ‰ pour celle d’Arras. La moyenne des arrivées de cadres dans l’ensemble des zones d’emploi de la région observées entre 2003 et
2008 s’élève à 2 664 entrants. Les arrivées de cadres sont variables d’une zone d’emploi à l’autre et se situent sur une échelle allant de 582 arrivées dans la zone
d’emploi de Berck-Montreuil à 15 421 dans celle de Lille. De même, les départs de cadres estimés à 3 149 en moyenne sur l’ensemble des zones d’emploi, se situent
sur une échelle allant de 661 départs de la zone d’emploi de Berck-Montreuil à 20 959 de celle de Lille.

(3), *, ** : le taux annuel de migration avec le reste de la France atteint – 2,1 ‰ pour les ouvriers du territoire d’étude. Il se situe sur une échelle allant de – 10,2 ‰
pour la zone d’emploi de Lille à + 5,1 ‰ pour celle de Flandre-Lys. La moyenne des arrivées d’ouvriers dans l’ensemble des zones d’emploi de la région observées
entre 2003 et 2008 s’élève à 2 280 entrants. Les arrivées d’ouvriers sont variables d’une zone d’emploi à l’autre et se situent sur une échelle allant de 752 arrivées
dans la zone d’emploi de Boulogne-sur-Mer à 3 587 dans celle de Roubaix-Tourcoing. De même, les départs d’ouvriers estimés à 3 600 en moyenne sur l’ensemble
des zones d’emploi, se situent sur une échelle allant de 951 départs de la zone d’emploi de Berck-Montreuil à 8 517 de celle de Lille.

Source : recensement de la population 2008, exploitation complémentaire (Insee).

Tableau 1 : ÉQUILIBRE ENTRE ACTIFS OCCUPÉS ET EMPLOIS EN 2008

Nombre
En %

Ensemble des catégories dont cadres dont ouvriers

Territoire Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Territoire 

Moyenne
des zones
d’emploi
du Nord-

Pas-de-Calais

Actifs occupés au lieu de résidence 124 394 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Résidant et travaillant dans la zone 78 862 63,4 72,3 52,8 61,5 59,2 71,2

Travaillant en dehors de la zone 45 532 36,6 27,7 47,2 38,5 40,8 28,8

Emplois au lieu de travail 111 751 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Actifs résidant dans la zone 78 862 70,6 74,4 43,5 63 ,4 74,8 78,4

Actifs résidant en dehors de la zone 32 889 29,4 25,6 56,5 36,6 25,2 21,6

Nombre d’emplois pour 100 actifs occupés /// 90,0 97,0 121,0 97,0 79,0 95,0
Source : recensement de la population 2008 exploitation complémentaire (Insee).



jus qu ’aux années 70, suivi d’une remontée
jus qu ’au début des années 80 et d’une stabi-
lité dès le début des années 90 . 
Le défi cit migra toire est par ti cu liè re ment
impor tant pour les cadres, avec un taux migra -
toire encore plus néga tif que celui observé 
au niveau régio nal. En effet, l’ar rivée en cinq
ans de 1 600 cadres rési dant sur le ter ri -
toire est très insuf fi sante pour rat tra per le
désé qui libre entre l’offre d’em ploi de niveau
cadre et les actifs rési dants de même niveau

. 
Tou te fois, le manque d’at trac ti vité rési den tielle 
observé serait peut-être en cours de résorp tion 
avec l’ar rivée de popu la tions plus jeu nes. La
part des nou veaux arri vants dans la popu la -
tion âgée de cinq ans ou plus s’é lève à 7 %
contre 3,7 % au niveau régio nal. Les per -
son nes qui arri vent sont sur tout âgées de
25 à 39 ans, vivant en famille avec des enfants.
L’at trac ti vité rési den tielle du ter ri toire reste
un enjeu fort qui per met tra d’é ta blir une
meil leure adé qua tion entre com pé tences des 
actifs et emplois du ter ri toire.

UNE TERTIARISATION BIEN AMORCÉE

Les évo lu tions du tissu pro duc tif du ter ri toire
ont été mar quées par la recon ver sion des
acti vi tés miniè res et la con trac tion du poids
de l’in dustrie depuis une tren taine d’an nées,
confé rant aujourd ’hui un tissu pro duc tif
diver si fié au ter ri toire.
L’a na lyse his to rique de l’é vo lu tion de l’em ploi

 montre que la ter tia ri -
sa tion des dif fé ren tes zones d’em ploi de la 
région a été plus ou moins pré coce. Dès la
fin des années 1980, les acti vi tés ter tiai res
regrou pent plus de 70 % des emplois dans la
zone d’em ploi de Lille. Il fau dra attendre
le début des années 2000 pour celle de
Lens-Hénin. 

En revanche, sur la période de 1999 à 2009, la
zone d’em ploi de Lens-Hénin qui cor res pond
qua si ment au ter ri toire s’est carac té risée
par la plus forte hausse annuelle de l’em ploi
ter tiaire de l’en semble des zones d’em ploi
du Nord-Pas-de-Calais : + 2,1 % par an contre
+ 1,1 %  pour la région. Si, sur la période
1975-1999, la crois sance du poids du ter -
tiaire de la zone d’em ploi de Lens-Hénin

s’ex pli quait sur tout par le recul de l’em ploi
indus triel (48 % en 1975, 18,5 % en 1999),
aujourd ’hui la pro gres sion des acti vi tés
ter tiai res tra duit une nou velle dyna mique 
du ter ri toire .

En 2009, la part des emplois ter tiai res atteint
près de 80 % des quelque 96 200 pos tes
sala riés du ter ri toire. Ces emplois ter tiai res
se carac té ri sent par une forte pré sence des
fonc tions liées au bâti ment, au trans port-
logis tique ou à la dis tri bu tion offrant au
ter ri toire une spé cia li sa tion avec la pré sence
du pôle d’ex cel lence Eura lo gis tic et de la
plate-forme mul ti mo dale Del ta3 à Dour ges.
Par ail leurs, la plus forte pré sence des éco- 
acti vi tés parmi les quel les cel les rela ti ves au
trai te ment des déchets a per mis au ter ri toire
d’ac cueil lir le pôle de com pé ti ti vité natio nal
Team2 (Tech no lo gies de l’en vi ron ne ment
appli quées aux matiè res et maté riaux) basé
à Loos-en-Gohelle. Spé cia lisé dans la valo ri -
sa tion des déchets, des sites et sols pol lués,
ce pôle par ti cipe à la filière d’ex cel lence
éco-industrie basée sur la dimen sion déve lop -
pe ment durable et s’ins crit en com plé ment des
filiè res « logis tique » basées prin ci pa le ment à 

Encadré 2 : UN TERRITOIRE DENSÉMENT PEUPLÉ QUI PERD DE LA POPULATION

De 1962 à 2006, le ter ri toire a connu un dé clin dé mo gra phique sur l'en semble de la pé riode à l'ins tar du sud de l'Arra geois, de l'Aves nois en pas sant 
par le Cam bré sis et l'ex tré mi té est de l'ex-bas sin mi nier. Au 1er jan vier 2008, le  ter ri toire compte en vi ron 370 600 ha bi tants, ayant en re gis tré une
baisse de 8 % de puis 1962. Sur la même pé riode, la ré gion a connu une pro gres sion de + 9,9 %, l'é vo lu tion na tio nale se si tuant à + 34 %. En
s'ap puyant sur les ob ser va tions du pas sé et en émet tant l'hy po thèse que les ten dan ces ob ser vées se pro lon gent, la po pu la tion du ter ri toire se
si tue rait à quelque 366 000 ha bi tants en 2040.
Le ter ri toire étu dié n'est pas ho mo gène au re gard des den si tés. Sa forte den si té de 1 051hab au km2 varie sur une échelle al lant de 73 hab par km²
pour Bé ni fon taine à 3147,2 hab par km² pour la ville de Lens. Par com pa rai son, les den si tés ré gio na les et na tio na les se si tuent à 324 hab par km² et
114 hab par km². Trois sec teurs s'y des si nent. Une zone maillée de moyen nes et pe ti tes vil les forme une conti nui té ur baine dont la ville la plus
peuplée est Lens avec 36 000 ha bi tants, d'au tres com mu nes af fi chent une po pu la tion su pé rieure à 20 000 ha bi tants comme Lié vin ou Hé nin-Beau mont.
Le long de cet axe ur bain se trou vent de nom breux équi pe ments ur bains. Une deuxième zone au nord, se ca rac té rise par des dis po ni bi li tés fon ciè res
re la ti ve ment im por tan tes. Enfin, le sec teur des col li nes de l'Artois com po sé de com mu nes au ca rac tère ru ral pro non cé et aux pay sa ges na tu rels
re mar qua bles.

DENSITÉ DE LA POPULATION

Source : recensement de la population de 2008, exploitation principale (Insee).



Dour ges mais aussi « sport-éco nomie » autour
de l’Arena Stade Cou vert de Lié vin et du
stade Bol laert à Lens. L’ar rivée du Louvre
à Lens, le clas se ment du bas sin minier au
patri moine mon dial de l’Unesco, l’exis tence
d’un tissu cul tu rel patri mo nial impor tant
offrent l’op por tu nité de déve lop per sur le 
prin cipe des clus ters, des acti vi tés tou chant
au numé rique cul tu rel et aux métiers d’art

. La plus forte spé cia li sa tion du 
ter ri toire dans les acti vi tés de santé humaine
a enfin con tri bué à l’ac cueil du clus ter Santé
des seniors com posé d’en tre pri ses spé cia li -
sées dans le vieil lis se ment de la popu la tion
et les solu tions pour le main tien à domi cile.
Enfin, deux sec teurs d’ac ti vité sont par ti cu -
liè re ment bien implan tés sur le ter ri toire. Il
s’a git du com merce et des acti vi tés de sou tien
aux entre pri ses .

Tableau 3 : NOMBRE DE POSTES ET INDICE DE SPÉCIFICITÉ DES 20 PRINCIPAUX SECTEURS D’ACTIVITÉ
 AU LIEU DE TRAVAIL DANS LE TERRITOIRE EN 2009

Rang Activités économiques

Indice de
spécificité par

rapport au
Nord-Pas-de-Calais

Nombre de postes
dans le territoire

% des postes du
territoire

1 EZ Gestion eau, déchets 1,69 1 497 1,6

2 NZ Activités de services administratifs et de soutien 1,51 6 448 6,7

3 HZ Transports et entreposage 1,46 8 236 8,6

4 FZ Construction 1,41 8 968 9,3

5 QA Activités pour la santé humaine 1,20 8 553 8,9

6 CE Industrie chimique 1,13 770 0,8

7 GZ Commerce ; réparation d’automobiles 1,09 14 361 13,7

8 IZ Hébergement et restauration 1,05 2 988 3,1

9 PZ Enseignement 0,99 9 062 9,4

10 CA Fabrication d’aliments, de boissons 0,95 2 462 2,6

11 CG Fabrication de produits en caoutchouc, plastique et autres 0,95 1 700 1,8

12 LZ Activités immobilières 0,94 778 0,8

13 SZ Autres activités de service 0,92 1 846 1,9

14 QB Hébergement médico-social & action sociale 0,89 6 626 6,9

15 OZ Administration publique 0,86 9 259 9,6

16 CL Fabrication de matériels de transport 0,67 1 541 1,6

17 CM Autres industries manufacturières ; réparation & installation 0,66 980 1,0

18 KZ Activités financières et d’assurances 0,62 1 797 1,9

19 MA Activités juridiques, comptables et de gestion 0,54 1 850 1,9

20 CH Métallurgie & fabrication de produits métalliques 0,47 1 073 1,1

Total 90 795 94,4

Total des postes de l’ensemble des secteurs 96 181 100,0

Indice de spécificité d'une activité économique = pourcentage des postes de la zone d'étude dans l'activité économique rapporté au pourcentage des postes de
la zone de référence dans l'activité économique : ainsi pour 100 postes consacrés à la gestion de l'eau et des déchets au niveau régional, 169 le sont sur le territoire.
Source : Clap 2009 (Insee).

Graphique 1 : ÉVOLUTION DE L'EMPLOI SALARIÉ 

Source : estimation d'emploi localisée (Insee).



Les emplois du ter ri toire se carac té ri sent
par ail leurs par une sous-repré sen ta tion de
ser vi ces supé rieurs comme les fonc tions
de concep tion-recherche, les pres ta tions
intel lec tuel les ou cul tu rel les .
Tou te fois, leur pro gres sion sur la période
1999 -2008 est impor tante, res pec ti ve ment
+ 10,9 % et + 79,3 % contre + 12,3 % et + 53,9 %
au niveau régio nal. La part des cadres des
fonc tions métro po li tai nes atteint 4,2 % en 
2008 contre 6,4 % et 9,5 % aux niveaux
régio nal et natio nal.
De même, en lien avec la nature du tissu
pro duc tif, la part des cadres et des pro fes -
sions intel lec tuel les est plus faible et se situe
à 3,3 % contre 6,2 % au niveau régio nal et
8,6 % au niveau natio nal. En revanche la
part des ouvriers atteint 18,1 % (resp.
16,1 % et 13,7 %).

CRÉATIONS D’ENTREPRISES ET
D’EMPLOIS CONFIRMENT LE
DYNAMISME ÉCONOMIQUE

Outre son tissu pro duc tif diver si fié, le ter ri toire
se carac té rise par un dyna misme éco no mique
et un taux de créa tion d’en tre pri ses et d’em plois
très supé rieurs à la moyenne régio nale. En

2010, le taux de créa tion d’en tre pri ses, tous
sec teurs d’ac ti vité confon dus, s’é lève à 21,5 % 
contre 18,7 % dans la région. La part des
auto-entre pre neurs dans l’en semble des
créa tions d’en tre pri ses atteint 64,5 % sur
le ter ri toire pour un taux régio nal de 59,4 %.
Les taux de créa tion d’é ta blis se ments y
sont éga le ment supé rieurs pour la période

2008-2010 sur l’en semble des sec teurs
d’ac ti vité : 16,9 %, soit + 1,6 point par rap port
au niveau régio nal. Le sec teur d’ac ti vité
dont le taux de créa tion est le plus élevé
sur la période est celui de la cons truc tion,
avec un taux de 28,1 % supé rieur de 9 points
au niveau régio nal. Vien nent ensuite le
com merce, les trans ports et les ser vi ces
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1 ND de Lorette à Ablain St Nazaire, Vimy, musée Alexan dre Vil le dieu de Loos-en-Gohelle, centre Denis Papin d’Oi gnies, musée de l’é cole et de la mine d’Har nes,
musée d’his toire et d’ar chéo logie d’Har nes et le musée muni ci pal de Mon ti gny-en-Gohelle.
* Pour en savoir plus : Pages de Pro fil n°76 Sep tembre 2010.

Graphique 2 : RÉPARTITION DE L'EMPLOI PAR FONCTION EN 2008

Source : recensement de la population 2008, exploitation complèmentaire - lieu de travail (Insee).

Encadré 3 : UNE OFFRE TOURISTIQUE À DÉVELOPPER QUI COMPLÉTERA UNE BASE SPORTIVE ET CULTURELLE DÉJÀ BIEN DOTÉE

À l'i mage de sa struc ture ur baine, le ter ri toire d'im plan ta tion du Louvre for mé par l'en semble des deux com mu nau tés d'ag glo mé ra tion
de Lens-Lié vin et d'Hé nin-Car vin se ca rac té rise par une offre de loi sirs di ver sifiée et dense ain si que par une proxi mi té avec dif fé rents équi pe ments
cul tu rels et spor tifs. La den si té d'é qui pe ments de ce type at teint 0,39 par km2 pour seu le ment 0.07 par km2 dans la ré gion.  Pour au tant, en 2009, 
en ter mes d'em plois dans les ac ti vi tés dé pen dant for te ment voir uni que ment des tou ris tes *, le ter ri toire reste un peu
en re trait avec 2,7 % d'em plois tou ris ti ques contre 3,5 % en Nord-Pas de Ca lais.

Au plan cul tu rel, il faut si gna ler trois équi pe ments prin ci paux : la bi blio thèque mu ni ci pale de Lens, Cul ture Com mune à Loos-en-Go helle
et le Centre eu ro péen de la Paix à Sou chez, sans ou blier l'u sage cul tu rel, pour des spec ta cles et concerts, de l'ARENA Stade cou vert de Lié vin.
Il existe par ail leurs 3 sal les de théâtre dont la plus grande est le Co lisée à Lens, puis la Mai son de l'Art et de la Com mu ni ca tion à Sal lau mi nes et aus si 
Cul ture Com mune à Loos en Go helle. Il y a en fin des sup ports mé dia ti ques avec deux chaî nes de té lé vi sion et trois ra dios lo ca les.
Sur des thè mes ma jeurs pour le ter ri toire, comme ce lui de la 1ère Guerre Mon diale et du pas sé mi nier, on compte 7 si tes prin ci paux1. Ce ter ri toire 
pos sède aus si une vive tra di tion mu si cale, à la fois hé ritée et créa tive, avec de nom breu ses har mo nies et une di zaine de fes ti vals. Il compte
des lieux où se ren con trent di ver ses ac ti vi tés cul tu rel les comme l'Esca pade à Hé nin-Beau mont, le centre Effel à Car vin, l'as so cia tion Droit de
Cité à Oi gnies, le centre Arc en Ciel à Lié vin.

Au plan spor tif, outre les 2 grands équi pe ments que sont le Stade Fé lix Bol laert (41 233 pla ces) à Lens et l'ARENA Stade Cou vert Ré gio nal (2 700 pla ces),
à Lié vin, le ter ri toire pos sède 11 pis ci nes mu ni ci pa les, dont 2 pré sen tent une di men sion plus im por tante : la pis cine olym pique de Lens et le centre
Nau ti caa de Lié vin, qui com porte un es pace aqua tique et un es pace de re mise en forme.

En 2011, le ter ri toire se ca rac té rise par une offre hô te lière sur tout éco no mique, avec 7 hô tels sans ou avec une étoile et 6 hô tels 2 étoi les. Il compte
seu le ment 1 hô tel 4 étoi les et 3 hô tels 3 étoi les. Le nombre de nui tées en 2011 s'y ré par tit en 80 % dans des hô tels de 0 à 2 étoi les. Avec 6,6 lits par km2,
la den si té tou ris tique est peu élevée par rap port à la ré gion (32,4 lits par km2).

Il faut re le ver que la ma jo ri té des tou ris tes est d'o ri gine an glaise en lien pro bable avec les si tes de la 1ère Guerre Mon diale mais aus si avec la proxi mi té
de  l'Outre-manche. Ain si, les Bri tan ni ques for ment plus de la moi tié de l'en semble des tou ris tes étran gers (58 %), sui vis de loin par les Alle mands (8 %),
les Bel ges (7 %), les Néer lan dais (5 %), les Ita liens (5 %) et en fin les Po lo nais (2 %). Or, en 2011, on note une baisse ré gio nale de 11 % de la fré quen ta tion
bri tan nique me surée par le nombre d'ar ri vées, tous hô tels confon dus. Cette baisse at teint même 15 % sur le ter ri toire.

Pour les « tou ris tes » fran çais, on compte 120 594 ar ri vées en 2011 contre 32 913 pour les étran gers, soit en moyenne 758 ar ri vées par hô tel
sur le ter ri toire, ni veau su pé rieur à ce lui de la ré gion (575 ar ri vées par hô tel). Ceci est lié à la taille des hô tels du ter ri toire, su pé rieure de 28 % à
la moyenne des hô tels de la ré gion. Par consé quent, le moindre équi pe ment ap pa rent du ter ri toire est com pen sé par leur taille plus élevée et par
une clien tèle d'af fai res, par ti cu liè re ment dé ve loppée au tour de l'A1.

Compte-tenu de la visée eu ro péenne de la clien tèle du Louvre-Lens, dé ve lop per l'offre hô te lière et les struc tu res d'ac cueil, no tam ment par l'in ves tis se ment
en éta blis se ments de gamme plus élevée  cons titue un en jeu fort.



divers avec un taux de 17,5 %, supé rieur de
près d’un point aux niveaux régio nal et
natio nal . Ces créa tions confir -
ment la ter tia ri sa tion bien amorcée du tissu
pro duc tif du ter ri toire. Plus d’un éta blis -
se ment sur deux se main tient cinq ans après
sa créa tion, attei gnant un taux de survie de
54,5 % contre 55,5 % pour la région.

Tou te fois, la créa tion doit être inter prétée 
avec pru dence, car la conjonc ture du mar ché
du tra vail et notam ment un taux de chô mage
élevé peu vent sen si ble ment aug men ter le
taux de créa tion des éta blis se ments, condui -
sant les per son nes au chô mage à s’en ga ger
plus sou vent dans la créa tion d’en tre pri ses.
Au 4e tri mestre 2011 , le taux de chô mage
s’é le vait à 15,8 % dans la zone d’em ploi de 
Lens-Hénin, pour un niveau régio nal de 12,7 %
et natio nal de 9,4 %.
Les taux de créa tion dépen dent à la fois
de la struc ture sec to rielle des emplois du
tissu pro duc tif et du dyna misme propre du
ter ri toire. En appli quant le taux de créa tion
natio nal moyen par sec teur au tissu pro duc tif
du ter ri toire, les spé ci fi ci tés du tissu pro duc tif
y sont con trô lées et il est alors pos sible d’é va -
luer le dyna misme propre du ter ri toire. En
appli quant cette méthode, la zone d’em ploi de
Lens-Hénin appa raît comme l’es pace nor diste
dou ble ment dyna mique : dyna misme au
niveau de la créa tion d’u ni tés de pro duc tion
et des emplois .

Les deux phé no mè nes conju gués de désin -
dus tria li sa tion et de ter tia ri sa tion qui ont
carac té risé le ter ri toire per met tent de le

8

Graphique 3 : DYNAMISME PROPRE DU TERRITOIRE EN TERMES DE CRÉATIONS
D'ÉTABLISSEMENTS ET D'EMPLOIS ENTRES LES ZONES D'EMPLOI DE LA RÉGION

Source : Clap 2008-2010 - REE Démographie des entreprises 2008-2010 (Insee).

Tableau 5 : NOMBRE DE POSTES AU LIEU DE TRAVAIL RÉPARTIS PAR SPHÈRE D’ACTIVITÉ ET PAR ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE

Territoire Nord-Pas-de-Calais
France

métropolitaine

Sphères d’activité : Postes % Postes % %

Activités présentielles 68 527 71,2 888 239 67,3 67,2

dont établissements du domaine public 22 111 23,0 349 142 26,4 23,7

Activités non présentielles 27 654 28,8 432 531 32,7 32,8

Activités économiques :

Agriculture, sylviculture et pêche 137 0,1 9 525 0,7 1,0

Industrie 12 510 13,1 221 413 16,8 15,3

Tertiaire 83 534 86,8 1 089 832 82,4 83,8

dont construction 8 968 9,3 87 182 6,6 6,7

dont commerce, transports et services divers 41 066 42,7 528 259 40,0 45,4

dont administration publique, enseignement,
santé humaine et action sociale 33 500 34,8 474 391 35,8 31,7

Ensemble 96 181 100,0 1 320 770 100,0 100,0

Source : Clap 2009 (Insee).

Tableau 4 : TAUX DE CRÉATION D’ÉTABLISSEMENTS PAR SECTEUR D’ACTIVITÉ

Unité : %

Territoire
Nord-

Pas-de-Calais
France

métropolitaine

Taux moyen
de création
2008-2010

Industrie 10,1 9,3 10,9

Construction 28,1 19,2 17,7

Commerce,
transports  et

services divers
17,5 16,6 16,5

Administration
publique,

enseignement, santé 
humaine et action

sociale

9,5 9,3 12,1

Ensemble 16,9 15,3 15,7
Source : répertoire des entreprises et des établissements (REE) données définitives champ marchand non
agricole (Insee).



posi tion ner en ter mes d’ac ti vi tés pré sen tiel les
ou non pré sen tiel les. L’é co nomie pré sen tielle
apporte de la sta bi lité aux ter ri toi res car
elle concerne des biens et des ser vi ces non
délo ca li sa bles. Elle repré sente en 2009, 71 %
des emplois contre 67 % aux niveaux régio -
nal et natio nal . Les acti vi tés de
la sphère non pré sen tielle créent davan tage
de  concur rence entre les ter ri toi res pour leur
implan ta tion. Avec 29 % d’em plois rele vant
de la sphère non pré sen tielle sur le ter ri toire
contre 33 % au niveau régio nal, le ter ri toire
de Lens-Hénin pré sente néan moins un dyna -
misme élevé de ces acti vi tés tant au niveau
des éta blis se ments et des emplois. 

UN TERRITOIRE ENCORE MARQUÉ
PAR LE CUMUL DES FACTEURS
SOCIAUX DÉGRADÉS

Le dyna misme éco no mique observé sur le
ter ri toire s’est con cré tisé par un impor tant
renou vel le ment du tissu pro duc tif qui con -
traste avec la situa tion sociale, appréciée
par la mesure d’in di ca teurs sociaux tels le
revenu, les condi tions de vie, l’ac cès à l’em ploi
ou l’é du ca tion .

Le ter ri toire semble se carac té ri ser par un
dépha sage entre déve lop pe ment éco no -
mique et déve lop pe ment humain. Mal gré 
de nom breu ses créa tions d’em ploi, l’in ser tion
pro fes sion nelle  demeure un enjeu impor tant
pour le ter ri toire. En effet, le taux de chô mage
y est élevé, notam ment chez les jeu nes âgés
de 16 à 24 ans : au sens du RP, il s'é lève à
39,4 % contre 18,4 % sur l'en semble de la
popu la tion active du ter ri toire. Attei gnant
72,7 % en 2008, le taux d’ac ti vité des hom -
mes âgés de 16 à 65 ans est en retrait d’un
point par rap port à la moyenne régio nale
et de trois points par rap port au niveau
natio nal. L’ac ti vité des fem mes est encore
plus en retrait avec un taux d’ac ti vité de
55,4 % pour un niveau régio nal de 61 % et
natio nal de 67,8 %.
Ainsi, la part de cou ples avec un seul actif
parmi les famil les d’em ployés et d’ou vriers
est bien supé rieure à cel les obser vées aux
niveaux régio nal (+ 7,1 points) ou natio nal
( + 13,7 points).

Ce cons tat est à rap pro cher d’un niveau
de for ma tion de la popu la tion plus faible
mal gré la forte pré sence d’é ta blis se ments 
de for ma tion sur le ter ri toire et de mesu res
visant à l’a mé lio rer (ren for ce ment de l’en -
sei gne ment supé rieur de proxi mité avec
l’Uni ver sité d’Artois par exemple). Parmi

l’en semble des actifs, la part des sans diplô -
mes y est supé rieure à celle pour tant déjà
élevée de la région. De plus, la part d’ac tifs 
diplô més de l’en sei gne ment supé rieur y
est plus faible, notam ment pour les hauts
diplô més. La for ma tion des jeu nes reste une
préoc cu pa tion majeure pour le ter ri toire :
un tiers des jeu nes âgés de 18 à 24 ans ne
sont pas insé rés (ni étu diants, ni en emploi)
contre un quart au niveau régio nal et moins
d’un sur cinq en France.
En lien avec cette situa tion, les reve nus des
ména ges y sont plus fai bles. Le revenu
impo sable net moyen par foyer fis cal s’é -
lève à 16 700 euros en 2009, soit 16 % de
moins qu’en région et presque 30 % de moins
qu’au niveau natio nal. La part des habi tants
vivant avec un bas revenu est élevée de
même que celle de la popu la tion cou verte
par le RSA (ou RMI). Au final, 61 % des foyers
fis caux du ter ri toire ne sont pas impo sés,
soit près de 8 points de plus qu’en région
et plus de 15 points que la moyenne natio nale.

La fra gi lité sociale du ter ri toire peut être
repré sentée par l’Indi ca teur de déve lop -
pe ment humain 4 (IDH-4) qui syn thé tise à
un niveau ter ri to rial fin les dimen sions de
la santé, de l’é du ca tion et du niveau de vie.
Trois varia bles per met tent de reflé ter ces
dimen sions : l’in dice com pa ra tif de mor ta lité,
le pour cen tage de la popu la tion adulte
diplômée et le revenu fis cal médian par
unité de consom ma tion. Au regard de ces
varia bles, la plu part des com mu nes du ter ri -
toire pré sen tent un IDH-4 très infé rieur à
la moyenne régio nale. Avec des reve nus plus

fai bles, un indice de mor ta lité plus élevé
et une part impor tante de non diplô més,
le ter ri toire appa raît en dif fi culté dans les trois
dimen sions rete nues dans l’IDH-4 .
D’au tres iné ga li tés peu vent éga le ment
concer ner des dimen sions non pré sen tes
dans l’IDH-4, comme les condi tions de tra vail,
la pré ca rité de l’em ploi, le lien social et le
loge ment.
Sur ce der nier point, le ter ri toire se carac té rise
aussi par un habi tat encore mar qué par l’ac ti -
vité minière. En 2008, le parc de loge ments
compte 45 % de loge ments ins ti tu tion nels
équi ta ble ment répar tis entre cités miniè res
et loge ments HLM. Les loge ments de taille
moyenne (3 ou 4 piè ces) pré do mi nent : 47 %
du parc. Les petits loge ments sont sous-repré -
sen tés (moins de 10 %) ce qui peut frei ner
les par cours rési den tiels des jeu nes actifs.
Par ail leurs, la mai son indi vi duelle est lar -
ge ment pré sente : 82 % des loge ments soit
10 points de plus qu’au niveau régio nal.
Tou te fois, moins d’un ménage sur deux
est pro prié taire de sa rési dence prin ci pale 
contre près de 6 sur 10 au niveau régio nal.

L’ar rivée du Louvre à Lens devrait favo ri ser
la ren contre entre déve lop pe ment éco nomi-
que et déve lop pe ment humain du ter ri toire.
Des enjeux forts du ter ri toire ont été iden ti fiés :
le ren for ce ment de l’at trac ti vité rési den tielle
du ter ri toire, faire de la for ma tion le sym bole
de la muta tion du ter ri toire, ren for cer la place
de la cul ture dans l’é co nomie locale. 

Tableau 6 : QUELQUES INDICATEURS SOCIAUX

Unités : nombre, %

Territoire 
Nord-

Pas-de-Calais
France

Revenu net imposable moyen annuel par foyer
fiscal en euros de 2009

16 700 20 157 23 433

Part de la population vivant avec un bas revenu 32,4 25,6 17,4

Part de la population couverte par le RSA socle
non majoré ou le RMI 

8,6 6,6 3,8

Part des chômeurs dans la population des 20 à 59 ans 13,2 11,2 9,0

Taux de chômage des jeunes de 15 à 24 ans 39,4 32,3 22,6

Part des jeunes de 18 à 24 ans non insérés
(ni étudiants ni en emploi)

32,9 24,5 18,2

Part du chômage de longue durée (>1 an) 50,2 47,6 41,6

Taux de chômage des femmes de 25 à 54 ans 16,8 13,8 11,1

Part des salariés en emploi précaire 16,5 15,5 14,9

Sources : recensement de la population 2008, exploitation principale et exploitation complémentaire (Insee),
Cnaf 2010, impôts sur le revenu des personnes physiques 2009 (DGFIP).



SE COMPARER POUR S’ÉVALUER

La volonté des acteurs publics d’ac com pa gner
l’é tat des lieux du ter ri toire du Louvre-Lens
s’est tra duite par la mise en place d’un sys -
tème de suivi des évo lu tions du ter ri toire
sur une période de cinq ans, à l’issue de
laquelle une nou velle ana lyse socio-
éco no mique sera conduite afin de poin ter les
rup tu res et mesu rer les pre miers impacts.
Ce sys tème repose sur un cal cul annuel
d’une qua ran taine d’in di ca teurs dans les
domai nes de l’é co nomie, de la for ma tion,
des res sour ces de la popu la tion, de la santé,
du loge ment et du tou risme .
Ces indi ca teurs seront cal cu lés pour dif fé -

ren tes échel les ter ri to ria les et en par ti cu lier
au niveau d’un ter ri toire de réfé rence pré sen -
tant des carac té ris ti ques com mu nes, une
his toire éco no mique com pa rable et des
défis simi lai res au ter ri toire du Louvre-Lens.
Com posé de dix ter ri toi res sélec tion nés
du fait de leur struc ture pro duc tive et de
leurs com po san tes socia les, ce ter ri toire de
réfé rence cons titue un « con tre fac tuel » ou
« groupe-témoin », c’est-à-dire un point
de com pa rai son pour appré cier l’am pleur
de chan ge ments spé ci fi ques au ter ri toire
du Louvre-Lens  Compte tenu 
des simi li tu des éco no mi ques et his to ri ques
exis tant entre le ter ri toire d’ac cueil du Louvre
et du ter ri toire de réfé rence, la mesure des

écarts dans le temps à l’aune du suivi annuel
des indi ca teurs per met tra en effet d’ap pré cier 
l’ac cé lé ra tion du déve lop pe ment qu’ap por -
tera l’ar rivée du Louvre dans l’ex-bas sin
minier. D’o res et déjà, cer tains écarts sont
per cep ti bles .

Carte 4 : DÉCLINAISON COMMUNALE DE L'INDICE DE DÉVELOPPEMENT HUMAIN
(IDH-4) EN NORD-PAS-DE-CALAIS EN 2007

Source : Conseil régional.



Tableau 7 : QUELQUES INDICATEURS SOCIAUX ÉCONOMIQUES

Unités : nombre, %

Territoire
Territoire de

référence
Nord-

Pas-de-Calais

Démographie

Taux de croissance annuel  moyen 1999-2008 -0,18 -0,17 +0,08

Part des moins de 20 ans en 2008 27,7 24,9 27,1

Caractéristiques sociales

Revenu net imposable moyen annuel en euros (2009) 16 700 19 810 20 157

Part de la population vivant avec un bas revenu 32,4 25,7 25,6

Part de la population couverte par le RSA socle non majoré ou le RMI 8,6 6,5 6,6

Proportion de jeunes de 18 à 24 ans non insérés (ni étudiants ni en emploi) 32,9 25,5 24,5

Taux de chômage des actifs 25-54 ans en 2008 15,2 13,9 12,6

Caractéristiques économiques

Répartition des postes par sphère d’activité :

Activités présentielles 71,2 65,0 67,2

Activités non présentielles 28,8 35,0 32,8

Taux moyen de création d’établissements 2008 - 2010 16,9 14,5 15,3

Taux de croissance annuel moyen de l’emploi au lieu de travail entre 1999 et 2008
des actifs de 25 à 54 ans 

+0,7 -0,2 +0,3

Sources : recensement de la population 2008, exploitation principale et complémentaire (Insee), Cnaf 2010, Revenus fiscaux.

Encadré 4 : LE CHOIX D'UN TERRITOIRE DE RÉFÉRENCE

Le choix d'un ter ri toire de ré fé rence est fon da men tal pour per mettre une com pa rai son ob jec tive du ter ri toire étu dié ain si qu'une me sure des évo lu tions.
Pour cela, il s'a git de cons ti tuer un ter ri toire com pa rable au ter ri toire étu dié, par ses ca rac té ris ti ques so cio-éco no mi ques et son his toire éco no mique.
À par tir d'un en semble de va ria bles, une ty po logie a été ef fectuée sur les 91 com mu nau tés d'ag glo mé ra tion (CA) ou ur baine (CU) de taille
com pa rable au ter ri toire étu dié com prise entre 90 000 et 500 000 ha bi tants pour dé ter mi ner quels étaient les ter ri toi res les plus pro ches.
Douze ter ri toi res com pa ra bles au ter ri toire étu dié au re gard des in di ca teurs choi sis ont été iden ti fiés : Bas sin houil ler Lor raine (com po sé des CA de
For bach - Porte de France et des CC de Frey ming Mer le bach, du Pays Na bo rien et du Warndt), CA Troyenne - CAT, CA de Saint Étienne Mé tro pole,
CA de Va len cien nes Mé tro pole, CA de la Ré gion Mul house Alsace, CA du Bou lon nais, CA du Ca lai sis, CA du Grand Angou lême, CU Le Creu sot -
Mont ceau-les-Mi nes et CU de Dun kerque Grand Lit to ral, CA du Douai sis et de l'Artois. 

Au fi nal, le ter ri toire de ré fé rence re te nu sera cons ti tué de la moyenne des dix pre miers ter ri toi res : les CA du Douai sis et de l'Artois en tre te nant des
co o pé ra tions pri vi lé giées dans le cadre d'Eu ra lens, el les ont été re ti rées du ter ri toire de ré fé rence pour évi ter tout biais dans la comparaison.

Pour en sa voir plus

• « Les es pa ces du Nord-Pas-de-Ca lais : tra jec toi res, en jeux et de ve nir - Mu ta tions et po la ri tés éco no mi ques »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Dos siers de Pro fils, n° 105, dé cembre 2011.

• « Acti vi tés tou ris ti ques : com bien d’em plois pour quels ac tifs dans le Nord-Pas-de-Ca lais ? »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n°76, sep tembre 2010.

• « Spé ci fi ci tés des ter ri toi res du Nord-Pas-de-Ca lais face aux aléas éco no mi ques »,
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n°66, dé cembre 2009.

Site in ter net : 

@ http://www.atlas-pa tri moi nes-bas sin-mi nier.org/FR/UNESCO-17.html
Inscrip tion sur la liste du Pa tri moine mon dial de l’Unes co en tant que « Pay sage cul tu rel évo lu tif vi vant » 

@ http://www.scot-lhc.fr/scot_lens/menu_gauche/les_grands_dos siers/dia gnos tic_du_scot
Rap port de pré sen ta tion - Li vret 2 Dia gnos tic - 2008



Di rec teur de la pu bli ca tion : Da niel HUART
Ser vice Admi nis tra tion des Res sour ces : Ariel PÊCHER
Ser vice Étu des Dif fu sion : Arnaud DEGORRE
Ser vice Sta tis tique : Fran çois CHEVALIER
Car to gra phes : Éve lyne LORENSKI, Mar tine SÉNÉCHAL 
Ré dac teur en chef : Arnaud DEGORRE
Cor rec teur ré vi seur : Claude DELEVALLEZ
Res pon sable Fa bri ca tion : Lam bert WATRELOT
Gra phis tes : Annick CEUGNIEZ, Oli vier MAJCHERCZAK, Claude VISAYZE, Lam bert WATRELOT
CPPAD en cours - ISSN : 1774-7562 - Dé pôt lé gal Sep tembre 2012 - © Insee - Code Sage PRO121020
Impri merie : Bec quart IMPRES SIONS - 67, rue d'Amster dam - 59200 TOURCOING - Tél. : 03 20 01 00 60 - Té lé copie : 03 20 01 00 61

Tableau 8 : LISTE DES 38 INDICATEURS SYNTHÉTIQUES ANNUELS

I-1
Répartition de la population active par catégorie
socioprofessionnelle

I-20 Taux d’investissement

I-2 Migrations alternantes I-21 Rendement de la main d’œuvre

I-3
Identification des grands secteurs d’activités en développement
(évolution du nombre d’établissements et de l’emploi)

I-22 Salaire brut moyen

I-4 Taux de création et de défaillance d’établissements I-23
Évolution de la richesse fiscale potentielle des communes (en euros
par habitant)

I-5 Évolution du nombre de lits marchands I-24 Coefficient de mobilisation de la richesse fiscale

I-6 Montée en qualité de l’hôtellerie et de l’hôtellerie de plein air I-25 Taux d’emploi par sexe et par âge

I-7 Nombre de résidences secondaires I-26 Taux de chômage localisé

I-8
Évolution de la fréquentation touristique dans l’hôtellerie et
l’hôtellerie de plein air

I-27 Profil des demandeurs d’emploi

I-9 Évolution de l’emploi touristique I-28 Volume d’emploi total

I-10 Taux de retard scolaire en 6ème I-29 Allocataires RSA activité

I-11 Taux de réussite scolaire au brevet des collèges et au baccalauréat I-30 Allocataires RSA socle

I-12
Taux d’orientation vers les filières générales, technologiques et
professionnelles

I-31 Part des retraites et pensions dans les revenus d’activités

I-13 Taux d’accès normal des élèves de 3ème en terminale I-32 Distribution des revenus

I-14 Taux de scolarisation I-33
Dépendance des allocataires aux prestations versées par les CAF
(>75 % des revenus)

I-15 Part des non diplômés I-34 Évolution du parc de logements

I-16 Part des diplômés de l’enseignement supérieur I-35 Suivi de l’affectation des sols

I-17 Évolution de la population par classes d’âge I-36 Indice comparatif de mortalité et de mortalité prématurée par sexe

I-18
Taux de migration par classes d’âge et par catégorie
socioprofessionnelle

I-37 Présence des professions de santé

I-19 Taux de valeur ajoutée I-38 Indicateur de développement humain IDH-4

Sources : 
- recensement de la population, REE démographie des entreprises, Fare, DADE. CLAP, Estimations des emplois localisés (Insee) ;
- Rectorat, Observatoire régional de la santé (ORS), Agence régionale de la santé (ARS), Pôle emploi, Cnaf, Revenu fiscaux localisés des ménages (DGFIP), Conseil régional.


